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L'industrie du cuir occupe une place assez importante  au Mali, 

parce que,     comme vous devez certain««*,   la savoir,   le Mali  est un 

pays d'élevage    son cheptel est estime a six millions do bovins,  et onze 

aillions d'ovine,   et caprins.     Le cheptel bovin est constitué  par les 

sébus,   le taurin et le métis.    Les ovins sont les moutons a laine (60,.) 

et les moutons a poils,   (4a,) environ.    Dans le domaine des peaux et 

cuirs,   la production du Mali est estimée It 200.000 pieces de   bovins, 

et 800.000 pièces d'ovins et  caprins.    Ces chiffres ne tiennent pas 

compte bien entendu des exportations de bétail sur le pied,   vers les 

pays africains voisins,   tels que la C6te d'Ivoire,  le Ghana et le 

Libéria,  et  les animaux morts de mort naturelle.    Parce que,   comme 

vous le savez,   les problèmes de sécheresse,   les problèmes de maladies 

ne sont pas encore résolus    au Mali,   et nous avons beaucoup d'animaux 

qui »eurent ohaque année de mort naturelle. 

Il faut distinguer parmi les troupeaux indiqués ci-dessous 

le.     per-peaux,  les peaux de boucherie,   et les peaux brute..    Les prê- 

tre, sont fournies par l'abattoir frigorifique de Bamako,   et consti- 

tuent la meilleure qualité.    Les peaux de boucherie sont celles collée - 

tie. au niveau des boucheries des .randas villes.    Cornee les précédentes, 

elle, sont arseniquées,   c'est-a-dire trempées dans une solution a 4* 

4'ar.eniate de soude,   puis étendues sur un cadre sous un hangar. 

Les peaux brutes,   sont oelles qu'ormtrouve n'importe partout 

& travers le Mali.   Elles ne sont pas arseniquées,  et sont séchées a 

rair libre,  a mima le sol.    Corn*« vous le voyez,  le système de séchage 

m »li dans certains oas constitue un handicap tr*s sérieux.   Voxci 

!.. ola.aaa.nt. de. peaux collectées sur la base des indications fournies 

0i"àWIUBJ , «. -4W» «hai*        r-S Troisième choix 4<# Prwder onoix     z£ Deuxième ohoxx       3.v iro» 
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Il faut scaler quo Bì la production doe peaux de crocodile, 

„ptile ,  panthère, etc,  a été florissante il y * queues -^'J   ° 
connaît actuellement une bcdase notable, voire inqmrf«*, * U salte 
des massacres systématise que oes a« ont subi.   En oonséquenoe     e 

„ali ne s'intéresse p s pour le moment aux peaux de porc   pour des consi- 

dérations religieuses,  quoique mon avis,  les possibilités réelles 

existent. 
U. activités liées >. l'industrie du ouir sont premièrement   . 

l'exportation des peaux brutes,  l'industrie risanale,  le tannai, et 

la fabrication moderne des chaussures.    Us exportations des peaux 

brutes sont du ressort de la Société Nationale d-Etat, qui cohabite 

avec un secteur privé,  constitué pr,- des petits codants locaux. 

C'est ainsi que la production des peaux brutes fait 1-objet d'une 
,   . «o in?„roM     L'industrie artisanale absorbe exportation sérieuse vers l'Europe,    L xnauav 

«f. de la production des peaux brutes.    Us artisans locaux fabriquent 

surtout la maroquinerie destinée aux touristes,   porte-feuilles, 
porte^ouments,  ceintures en peau de reptile,   et de caïman,  de. tapis, 

et dss sacs a main pour dames.    Il font également du tarage local pour 

la satisfaction des besoins intérieurs,  tels que les chaussures,   1. 

sellerie, les harnachements de chevaux, le. chaussures nu-pieds,  etc. 

U. tannages a la fabrique modele de chaussures sont du ressort œ la 

Sootaé Nationale de Tanneries Miennes, Société d'Etat,  créée il jr 

a ..ule.ent un an.   Cette société groupe une tannerie moderne,  et 

une fabrique de ohaussureo. 

U tannage est celui qui est réalisé ~r foulon, au visitai, au 

,„„„, au sireonium, et ile n'ont prati,»..«* actuelle-»* T* *» <«•«° 

au ohrome et végétal oombiné. 

U tannerie du Mali ab.orbe a p.» p». 20* 4. la pretaotio» d.. 

PMUX brute, et occupe en ce mo*mt 200 ouvri.r«.   U protection 6. 1» 

tannerie du Mali alimsnte la fabrique 4. ohau..»»., pour un ti.» U 

.. produotien, o'..t-a-4ire <r» «xr 1. volu«. total d.. p.«* «1«M 

oan. la t»nsrie, il y a un tier, qui va a U fabriq« » otan.««.. 
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Il y a un tiers qui eist consommé par l'artisanat local,  paroe que, 

je ne sais pas Bì  j'ai eu l'occasion de vous le dire,   l'artisanat  local 

a trouvé un débouché dons les produits de la tannerie,   et ainsi nous 

arrivons à vendre lo tiers de notre, production a l'artisanat local. 

Le tiers qui  resto fait l'objet  d'une oxportation on ce moment 

vers certains pays limitrophes du Mali. 

Bien sur,  comme  je vous l'ai dit dans mon exposé au départ,   la 

tannerie n'absorbe quo 20$ des possibilités en peaux brutes au Mali. 

Bien sûr,  elle a un projet d'extension,  qui lui permettra dans les 

aimées à venir,  c'est-à-dire dans un an et domi ou dans deux ans, 

d'augmenter sa capacité.    Nous pensons que dans ce cadre, et dans 

oelui de l'amélioration du rendement,   ot dans celui de la commercialisation, 

et aussi surtout dans le progrès technolègiiu*, co séminaire nous 

procurera tous les renseignements dans l'intérêt de notre tannerie. 

Merci Monsieur le Président.    Voila   oe que j'avais à dire a »es 

3©oll%3ttts des autres pays africains. 






